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Liz A DECIDE DE SE

DANS

e MESDAMES,
MESSIELIRS,

AH! |E
FARN] ENTE
ALl SOLEIL ...

)/INVITATION.D'UNE DE :
® ET SYMPATHIQUES CLIENTESQUI
=l OCCUPE DE HAUTES FONCTIONS
I UN ETAT DU PACIFIQ

RENDRE A

VEUILLEZ

ATTACHER VOS
CEINTLIRES...

SES RICHES

A LA SORTIE DE L'AEROPORT.

. : <
MADEMOISELLE Uiz,
g JE SUPPOSE 2.
Si Vous VOULEZ BIEN
ME_SUIVRE JE VAIS YOUS
CONDUIRE AUPRES DE
MA MAITRESSE.

MAIS..CEST
UN VERITABLE
PALAIS .. S/ JE
M°ATTENDAIS...




SOYEZ LA BIENVENUE

MADEMOISELLE LIZ .
AVEZ-VOUS FAIT UN

BON VOYAGE ?

EXCELLENT!

VOUS ETES Il CHEZ VOUS.
TOUT MON PERSONNEL EST A
E ENTIERE DISPOSITION...

COMME JE SUIiS
HEUREUSE DE
\ VOUS REVOIR...

.S} VOUS DESIREZ.
FAIRE DES
PROMENADES
HORS DE A
RESIDENCE,

UN DE MES
SERVITEURS
VOUS SERVIRA
DE GUIDE.

A PEINE INSTALLEE DANS
[’ APPARTEMENT QUj LU}
EST RESERVE...

AT
(5 el

Y\

\ 2 "




N QUAND :
MADEMOISELLE
DES/RE, NOLIS
POUVONS FA/RE
LES HONNELIRS

E LA

DE.
RESIDENCE .

MON FRERE Gl :

. ET Mo, ¥ COMMENCER ¥
INSEPARABLES! B PAR RIVIERE

COMPRENDRE B g E8A  D'ARGENT. /o

SERVITELR... / | G

JAVAIS
CRL

S

MADEMOISELLE RIVIERE DARGENT oad
PAS AYOIR PELIR! DONNE GRAND ; &
IC1, POISSONS | POUVOIR . = N
PAS MECHANTS ... 5 , AMOURELX... 4%

s 4% N \';?;ﬁ*'.‘ _—

= :_!‘|| HTR
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 MADEMOISELLE
VENIR PAR iCi . ENDROIT
TRANQUILLE.

> -
-




EN SOUPLESSE LES
DEUX GARCONS
SE COMPORTENT
MERVEILLELISE MENT.
LELIR PARFATTE ET
SUBTILE ENTENTE...

r

MADEMOISELLE

PAS e AR

JAMAIS FAIRE
MAL ."NOUS

.. EST UNE
DECOUVERTE

POUR LZ,PETITE
EUROPEENNE
HABITUEE A DES
i~ | PRATIQUES PLLIS
> | TRADITIONNELLESY,
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DOIT SE SENTIR
Ay FATIGUEFE APRES
- CEITE PREMIERE
| NOLS... _
I "': ':I o g

1
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o

—
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N, W SAcel

LES JOLIRS SE
SLICCEDENT. SANS
QLE SON HOTESSE
 MANJIFESTE SA

PRESENCE
PHYSIQUE. ...

QUELLE FEMME
MYSTERIEUSE ...
. ELLE METTOUTICI
A MA DISPOSITION
ET SEMBLE MEVITER...
POLURQUO] 2..

MADEMOISELLE 48

o

COMME UNE
AUTOMATE, .
ARESIbANCE
DANS [N

PROCHE DE

L’EXTASE...




ETDIRE QUL VA FALLOIR
ABANDONNER TOLT C4 POLR
RETROUVER 1A GRISAILLE

PARJSIENNE ...
s A TR
> :'~._.,..._E:.:;:_‘_}_-‘.\_::_:::. O, y
et 2 /




MADEMOISELLE Liz
NE DOIT PAS ETRE TR}STE /
MADEMOISELLE
REVIENDRA
NOUS VOIR...

QUI PEUT DIRE

QUAND ? PARIS

EST TELLEMENT
LOIN...

OUI%L EIAU

OUE BLONDEUR.‘.
L“EXOTISME EST
PARTOLIT, POUR Qur
SAIT REGARDER ..

DI | ke

12



VOULEZ -VOUS
ME LAISSER
"Sp__ SEULE AVEC

~MADEMOISELLE?

- : .
" EH BIEN, JE VAIS n|
:SSAYER DE RENDRE PLUS
\6GREABLES LES QUELQUES
JELIRES QUE_VOUS DEVEZ
PASSER ENCORE
e, PARMI NOUS!

< = ‘J ’ ?!

VOTRE PROCHA :’J\ :

DEPART VOUS REND
MELANCOLIQUE D

UN PEU . QUITTER

; CE FAYS
MERVEUJ_EJ}J/)( POLR...

-

SI VOUS ETES
CONSENTANTE. C\%nggm-
BJEN SUR. M REFUSER...
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JE VEUX VOUS SENTIR
HEUREUSE , TRES HEUREUSE...

Liz
S"ABANDON
-NE R LA
YOLONTE

Dg SON
HOTESSE...

LAISSEZ-MOJ
FAIRE . COMME CA,
OUJ... <. «c. JE

< A

e ) e

e SR
o VA A 5
NS4
S A GRS Vg
N A

OOOHHHH . S
JE... JAIMERAIS,
JRAIM...

WMMMMMM...

~MMMMMMMM...




..NE SOYEZ PAS TROP MAINTENANT,
PRESSEE! TOURNEZ - voug ;
: comrnggA TRES

8 PATIENTEZ ENCORE
UN INSTANT ET,
SURTOUT, RESTEZ
DANS L4 MEME

POSI T/ON.

LAISSE Z-—VOUS
AULER..

CEST BIEN

CE QUE VOUS_

DESJRIEZ HEIN;*

SEE

{]|




NOUS

ALLONS MMMmmrmp ..
ESSAYER EUHHHHH ..
AUTREMENT. 7
METTEZ -VOUS \. OH }
A GENOUX T \

VEUX BIEN,
MAJS...

CEST...CEST
BON ... oui...OUl..
ouilifiiiiiii .

OOOOHHH !.

ET COMME
CELA... HEIN !
VOUS AIMEZ ?

s s mean e mE 8 688

VOUS AIMEZ? 4

JE ..Su.rs
B
SOL/'VIENDREZ
DE MOJ.

e

PLUSJEURS HEURES DURANT, LiZ SUBIT SANS INTERRUPTION LES ASSAUTS LES
PLUS SUBTILS . DE TELLES PERFORMANCES NAURA! ENT PU ETRE ACCOMPLIES FPAR
UN PARTENAIRE, MASCULIN, MEME LE PLLIS DOUE. éEs SOUVENIRS LES PLUS

PRECIELX L' EMPORTERA NOTRE MIE DE SON JOUR EXOTIQUE NE SERONT HEUREU
SEMENT PASO 7008 DORDRE MATER’?EL UN AVENIR PROCHE LLIj EN RESERVE :DAUTRES..




DANS LZAYION DLl RETOUR \VVOULEZ -vous

mmfﬂéw / \_gg-" ;Efog-i ZOESTE
SE /

= ET CDMME ceate 2N
K%LE'ERA;EZ VAl DEMANDE 4 NICOLE R MADEMOLSELLE 9
LA PASSAGERE DE ME L°AMENER .
PREMIERDSS COMPRIS , MESSIEURS
\

2 9/4

?‘—‘WE’OCEDURE
A —\b

e ALLO. COMMANDANT
UNE VISITE !

LA CABINE
W £ST UN PED
o  EX/6UE .JE
M VOUS LA)SSE
AVEC LE ' | |
.‘-—] COMMANDANT. 4 A e

_CCS =9 9.9

S @@ 68 ‘mnn'YQ

CELA PARAIT
TRES
COMPLIQUE ,
MAIS EN
REALITE,
PRESQUE TOUTES
LES MANOEUVRES
SONT" PROGRAM-
MEES SUR
ORDINATEUR,CE
QU) ASSURE UNE
SECURITE
EXCEPJ‘IONNELLE
HUMMMM ..

o
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e o DZZZT . DZT .
.. ETME / // J)‘ﬂ\\ VOULEZ -VOUS ...
PERMET \ N CE N'EST PAS
DUDMIRER ... é/ 7\ N\ SER/EUX
HHMMMMMM.. 7 oAl N ; ;_%_2 ﬂ)) . COMMANDANT /
\ > % ). XXL
A 2 L AR

=)

~ NOUS DEVONS
BIENTST NOLUS POSER
POLR UNE ESCALE
TECHN/QUE . NOUS
POLIRRIONS PROFITER
DE CES DEUX HELRES
DE |IBERTE POUR
FAIRE PLUS AMPLEMENT
CONNAISSANCE . o)
QUEN PENSEZ-VOUS.

e

HUMMMMM. ..

Y

g
Fes L]

~ COMPR

QUE . .. QUE_SE
PASSE-T JL. P QUE ..
QUE VOLLEZ \ouS®

sas

§§§ES==--.=,.,_‘

FAS UN GESTE
OL JE VOUS ABATS |
C’EST UN DETOURNEMENT]
VOUS ALLEZ FAIRE
TOUT CE_QUE VE
VOoUS DIRAIL

!'S; }7570

9

=

V™ ~es camarapes

ONT NELITRALISE VoS
COLLEGUES ET TOUS LES
PASSAGERS , VOuUS, LA
FILLE, FINI LE PEIOTAGE!
PASSEZ DANS LA CABINE
DES HOTESSES ET
N ESSAYEZ PAS DE...
COMPRIS P

RHABILLER ! ’
ALLEZ , OUSTE \-. f




...TL SAIS, MON COPAI

Liz PENETRE DANS LA CABINE MADCE A IME BIEN

DES HOTESSES...

PROTESTE TOLJOURS,
MA GROSSE. 7°AS
PEUT-ETRE HONTE.DE
EA/RE VOIR TES M/ICHESD
TA COPINE ET LA
BLONDINETTE NE FONT
PAS TANT DE MANIERES..

FOUILLE COMPLETE |
TOUT LE MONDE A POjL !
T%Aaquss:,m BLONDE .... 5
e Mais. ... JE VOIS QUE Tu
AS DEJVA COMMENCE ...
ALLEZ LES AUTRES, PLUS
VITE QUE ¢4 190

Au NomM N
, o DE 2
L EQJUEIPA GE,
PROTESTE! LES RS
POSTERES ...
AL AH,AH !

DEPECHE-TOI !

g i }t l(l il

-y

LES PAPIERS,
LES BIJOUX,
LARBENT.

MEME LES
CHE QUIERS;
O, Okl i .

- Y DBOUCLE-LA7
C'EST DE [A FOLJE! FAIS CE QU’ON TE £
NOWS FAIRE DT, £7 TOWT SE
\ A77ERRIR ICI ... PASSERA RIEN .

e Gy o TR oG
.'-*"'-'F‘?’:'m f ;

SOUS LA CONTRAINTE (G
DES P/RATES DE LAIR, 8%
LE CHEF DE BORD DOIT

........

e




LE PLAN DES PIRATES EST PARTICUL/IEREMENT ALDACIEUX : DWRANT PLUSIEURS
MOIS, AU PRIX D'EFFORTS CONSIDERABLES ,ILS ONT REMIS EN ETAT LN AERODROME
MILITARE SITUE SUR CET JLOT DU PACIFIQUE, TOTALEMENT ABANDONNE DEPUJS
LE DERNIER CONFLIT MONDIAL ...

Y & A e

e S T TcwDE!T)_, Bl SENSATIONNE L [ SO
. Vg’gﬁs‘i’.?—‘-\lfgus W K VAS BIENTST TS, /LS ONT REUSS]. ¥
A AU JUSTED =2 e LE SAVOIR . /R Rirore T )

DANS L'AVION , LES PIRATES
FONT CONNAITRE. PAR RADIO
LEIJRS CONDITIONS...

LES PASSAGERS SONT SOUMIS Eux AYSSI
A L'HUMILANTE FOUWILLE.

. SILENCE I
JE TIENS UNE GRENADE
DEGOUPILLEE . AL
. MO/NDRE GESTE !....

NOUS DETENONS 250
OTAGES DE Six NAT/ONS
DIFFERENTES . NousS EXIGEONS
DES ETATS CONCERNES DE
REUNIR CHACUN UN MILLION
DE DOLIARS EN BANK-NOTES.
DAFRETER LN AVION QU
DEVRA PARACHUTER CES
FONDS DANS UN ENDROIT
QUE NouS \JousS PRECISERONS
ULTERIEUREMENT . \JOUS AVEZ

VINET-QUATRE HEURES POLR
VOUS CONCERTER ET NOLS
DONNER UNE REPONSE )
COMMUNE . PASSE CE DELA),
NOUS EXECUTERONS CHAQUE
JOUR & PASSAGERS . Si VOUS
TENTEZ UNE OPERATION DE
COMMANDO , NOUS FERONS
SAUTER L'APPAREIL., AVEC TOUS
LES OT4GES .~ MAINTENANT,
VOI!CI NOTRE POSIT/ON...

EH, EH ! C’ESTPAS DU TOC!
BRAVO LES NANAST \VOUS
VOUS DEFENDE Z. BIEN ...
RHABILIEZ VOUS EN

- VITESSE !




LES TROIS, JEUNES FEMMES

PROF/TANT DE L' INATENTION APPA-
SE RHABILLEN

RENTE DE LEUR GARDIEN NE,
L"HOTESSE ESSAYE DE 14
NEUTRALISER EN L'AVEUGLANT
fvsc LA LONGUE JUPE DE

Iz

JE PRENDS
VOTRE JUPE ...

MAIS LA FEMME
PIRATE SE T!ENT
SUR SES GARDES ..

BOUGEZ PAS,
YOUS DELX !

BOB ! rrr )
TH V;ENS.. JA!

TU NES P4S
ASSEZ RAFIDE,

MA GROSSE!

/
LA CHEF HOTESSE OHE , JEF! JE

T AMENE DL MONDE.. s &
A TENTE DE ME :

SURVEILLE LES_ DELUX OK MARCO.
BfgﬁRCM,fq’; 5ES D BLONDES . MOI, J'Al UN PAR iC/ LES

COMPTE REGL ER AVEC

7
14 BRUNE NANAS .

7245 QUESTION !
FAIS-LA DESCENDRE A4
TERRE AVEC LES DEUX
AUTRES . MARCO ET JEF
VONT SOCCUPER D'ELLES.




70/, LA GROSSE ,
JE VAIS TE FAIRE
PASSER L'ENVIE
DE JOUER LA
“FiLLE DE LAIR™
AHAHAH 11/

D'ACCORD! EH
BIEN,JE VAIS ME
CONDUJRE COMM

UN VRAI voyOU.

VOUS NETES
QU'UN
voyou!

CE NE SERA
A4S LONG . VE
COMPTE :

LE CYNIQUE MARCO
 NE PLAISANTE PAS.

Y...R0X! \0iL4, cESTFini!
MAINTENANT., JE VAIS
TE MONTRER QUE
JE SAIS ETRE
TRES GENTIL ...

QU EN DIsSTU, NON ! yoooN 11!

4 JE ... JE VOUS
HE!N . EN PRIE ... hd ”
T SAS A A4AAHHHRRR | TIFM

QUE TU : L OH.yug O H oo : A
ME PLAIS N == el

w1 MMMMMMM..oUIH..
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MA

TE FACHE PAS !
NOUS AVONS TOUT
LE TEMPS DENOLIS

PREPARER A ...

R il
BLTe

n,

QUE
VOULEZ-VOUS
DIRE 2..

AVOUE QUE TAS
PRIS TON PIED,

4H, BON SANG

N~

A

CA 'FAIT DU BIEN...

X SN W A= \q\mk
D) , >//,-\\§>—\ | .ﬂ/'/;

”J,H"Hl

“\‘I\\.\\ | m//

s

POULE

T_TE...

JE NE

w. CE PLAISIR
BIBLIQUE ... TOI
ET 78S COP/NES |
ALLEZ NOUS TENIR

PEUT-ETRE BIEN

QUE DE Ct COTE-LA

TY NE SERAJS FAS | o
INSENSIBLE, HEIN:

\~,.

=~
=

COMPAGNJE PENDANT

QUELQUES JOURS

M ENCORE . VA LES
REJOINDRE
MAINTENA




RECU UN MESSAGE RAD/O, ¢A y EST,
LN AVION VA NOUS LARGUER [£ FRic,
CE SO/R VERS 19 HEURES.

':-:::‘HE”’ A

PENDANT TES E£BATS , NOUS AVONS G JE /7*\////;
ﬁ N

4

CESTIE .
MOMENT D’OUVRIR
L°OE)L ... IL NE o :__-_'_"_"";._-“"%__‘ o
FAUDRAIT PAS ETRE \RE | 0 “ume=
FAITS AUX PATTES s e <
QUAND NOUS
TOLCHONS AU

EFFECTIVEMENT , & L’HEURE

W DITE, UN BI-MOTEUR PARACH LT
B | UN CONTAINER BOURRE DE DOLLAJ

DOLCEMENT.

VTN

MON DIEL! L4 BRUTE gl
LE MONSTRE/!... VOUS ¥
NE POLUVEZ PAS RESTER
DANS CET ETAT! LA/SSEZ- £
MOI YOUS MASSER ... ,

LA PREMIERE
PARTIE DL PLAN
DFS PIRATES DE
L'AIR A PARFAITE-
MENT RELSSI.
POLR EUX, /L.
SAGIT A PRESENT
DE PROCEDER A
1A RESTITLT/ON
DES OTAGES. DE
"CERTAINS OTAGES...
LES TROIS JEUNES |
FEMMES, REUNIES
A NOUVEAL DANS |}
UNE C4S£, NE SE
DOLTENT PAS DL
ROLE QUE LRS |f
BANDITS COMPTENT
LEUR FAIRE JOLER.

11 T

L

D
_—

MAINTENANT
\} QUILS ONT

)| L-ARGENT, ILS NE
¢ VONT PAS TARDER
A Nous =
LIBERER.
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STLS NOWS RAMENAIENT DANS.
L’AVION, JE POURRAJS VOUS FAIRE

LIN PENSEMENT... PENCHEZ-YOUS
==~ UN PEL EN AVANT. COMME SA..,
: TRES BIEN..,

EH.EM.... .4 BLONDINEITE Y
N’EST PAS INSENS/RLE
AUX RONDEURS DE SA
COLLEBUE ...

L;("_. ‘:-‘.-"--r“‘;/ JT
VRS S A-—//.‘_ /j

APRES IINE
PARE/LLE EPREIVE,
iL FALT vOL & REPOSE
DU/ SAIT CF QUE
DEMAIN NOUS RESERVE?

MERC/, ANNE,
VOUS AVEZ.
DE_?__ £OIGTS DE

'

DANS L'ATTENTE DE LEUR LiBE-
RATION . LiZ ET SES COMPA-
GNES E£SSAYENT DE TROUVER
LE SOMMEIL . NOTRE HEROINE
SASSOUPIT L4 PREMIERE.
CE QUELLE VIENT DE VOIR ,
CEITE COMPLICITE ENTREL LAS
DELX HOTEISES ,PROVOQUE
DANS SON. INCONSCIENT LUNE
SERIE D’IMAGES EROT/QUES.,




voIC! DE QuUO/
VOouUS
COUVRIR 1

DEBOUT L4-
DEDANS T vous
ALLEZ NOUS
SU/VRE SANS
POSER DE
QUESTIONS?
ALLEZ,VITE ,

v
L]

DANS L4 PENOMRRE , LES
TRO)S JEUNES FEMMES,
ESCORTEES B4R MARCO

ETSONIA, SE DIR/GENT
VERS A CJTE...

— N\ P

J'ESPERE QOUE
LES AUTRES N'ONT
PAS D 'ENNUIS ..

- OU UNE BARQUE
DE PECHE LES




LEVS ]

6

ATTENTION'! ; LAISSE
uzc;)l%ok_aiglow. TOMRBER/CF NFE

SONT QUE DES
PECHEURS
= INDIGENES..

S

NE VOLIS FAITES PAS TROP
DLLLS IONS MESDAMES , ANOTRE
PLAN EST PARFAITEMENT AL FPOINT
MAIS POUR SA REWSSITE ToOTALE ,NOuUS
AVONS ENCORE BESOIN DE VOUS
'P:ENDANT QUE‘LQUE"S <<~ VOURS. .
TIENS, T/ENS.... MAIS N\ JVE NAVAIS
PAS ENCORE REMARQULE [ N\ CETTE
JOLIE BLONDINETTE 3 =

ourl..Toi [
VIENS UN PEL)
FAR 1G] .

2\ :
" ON N

e u@l]?’ J

RECHERCHE N\ 2

N\ EH, MARCO, THAS
\ FAS FINI DE DRAGUER_
CES NENETTES?
S/ LA GROSSE
BRUNE NE TH PAS
COMPLETEMENT
LESS|VE, J AIMERAIS
QUE TL PENSES
UN PEL & MOJ ...

JACK 1
SURVEILLE LES
DONZELLES PENDANT

QUELQUES MINUTES

\\;\\\\ \ il |

Yy’ AHL.. A HHHH...
3 SALAUD, TU ES
INCREVARLE !

HAN |

N

M

A Jlllnini




Tw L’AS DIT. VICIEUSE ! TE vais
TE MONTRER DE QuUOI JE SUI.S

CAPABLE. TOUQNE TOrt... Ot .
COMME ¢A ¥
- AN ~ )
R\ // BN
MMMMMMOUI .. [ % ,,/ <§:‘</_-?
..... \ . f ) '
’ \ |
}W”H @)
s o e o000 _ | / . AHEQOoDOUCEMENT N
‘o \ 7U_ES FOU ! AHHHH...
= _ ‘“\\\ TU \AS ME ...
_/> =y,
: ﬁ\ / 7 e = " j

REGARDEZ BIEN
LES FILLES /
QUEN DITES-VOUS *
CA vous EXCITE ,
S HEIN D... ALORS,
QU ATTENDEZ-NOUS
POLUR VOLIS
PELOTER P

 ARRETE (
VBN PELIX

MA PAROLE,
%rlbLE-?S_ VONT
LT ES
?"‘ASSERYI




L’HOMME , EN PROIE A4
LN DELIRE SEXUEL,SE
DECHAINE -

Bt

ALLEZ , TOUTES

VOUS, CARESSEZ-VOUS,

S/INON, JVE YOUS
BALANCE AUX

REQLINS ¢

4 EXACUTION-
S8

N\ NV LES TROIS, EMRRASSEZ.

FAISONS SEMBLANT ...
/L BEST CAPABLE DE
MEITRE SES MENAGES

MMMMOWT , ..

TRICHEZ P48 ¥
JE VOUS Al

A L'OFIL ...
LES PO/SSONS,
ELX, NE VOUS
FERONT PAS
DE CADEAUX V




ALLEZ ALFEZ,
CONTINUEZ 111

ARRETE, ARRETE"
JAI MALT MAAAAL i1/

GLEULE
FAS /

REGARDE .

TOI AUSS|!

SURTOUT, NE
Luf [AISSEZ PAS
CROIRE QUE
NOUS TRICHONS /
IL EST CAPABLE

RAISON.
OuJiiii...

OOOHH...
HMMMLLL ..

(( \k{ \ :

J\///(/ &




‘ODIELUX PERSONNAGE SE PENDANT CE TEMPS, A PARIS , BETH
flﬁoﬁrf%E)E)E PLUS EN PLUS ET SON MARI! SUIVENT AVEC ANGOISSE
SADIQUE AYEC LES TROIS LES PERIPETIES DU DETOLRNEMENT.
JEUNES FEMMES ...

TOUS LES OJAGES

ONT ETE L/IBERES, SAUF

' : Li2 ET L&s DEUX HOTESSES.
371:0" S 7 C’EST £EPOUVANTABLE 7
ONDE !
PRENDS CE
CORDAGE ET
FOUETTE T4 | v
COPINE ? : YAV E .
TU TE FAIS
25 ) “**D%‘ TROP DE
S .S AR N MAUVAIS
o mﬂhﬂ = SANG ...

CROISTU QUE CES
BQNDITS |LES ONT...
.. CE SERAIT TRORP
AFFREUX «.... -.

TU ES GENTIL
DE ME
RASSURER ...

...........

DANS TES
. . BRAS, .
JAi BESOIN
DOUBLIER.

=,

CALME-Toi, CHERIE .
SINCEREMENT,JE NE
PENSE PAS QUE CE
SOIT LEUR /NTERET.
ILS. ONT EL/ CE
QU'ILS VOULAJENT.

DANS
QUELQUES JOLRS,
DEMAIN
PEUT-ETRE , LES
RETROLIVERA-T-ON
SAINES ET
SAUVES .




7IENS /... COMME
CA, C’EST BON!

AAAAHHHH

DIS 2. CEST
BON 2, ...

CHERIE , ARRETE UN
PEL . Ty VAS M EPLIJSER! :
DEMAIN, TA[ DE TAIS-TOl,
NOMBRELIX PEN}%EZ YOuS. GRAND BAVARD

LAISSE-MOi FAIRE ..




TU TE SOUS-ESTIME,
CHER .« wul A TlI
VOIS, CA REVIENTYZ...

OUl , MAIS
DOUCE MENT...

LE LENDEMAIN MATIN ...

DEBOUT, PARESSELX T
L EST Z HEURES,
ALLEZ 7

C EST PAS VRA..\
e OAHHH.. !..
QUELLE NUIT
TU MAS FAIT
PASSERY..




POUR BETH , ANGOISSEE FAR LA TRAGEDIE

. . s ] - R -
QUE ViT SON AMIE, IL NEST QUUNE TR Y winn Eiired
SOLUT?ON; SE JETER DANS UNE OCCUPATION CEST TRAS VOUS AVEZ

QUI LU/ FASSE MOMENTANEMENT OUBLIER LRGENT /
LES EPREUYES DE LiZ . ELLE A DONC RN
DECIDE DASSURER LE SECRETARIAT MEDI-
CAL DU CABINET DE SON MARI .

ey

RENDEZ .YOLS ?,

’_/

DEVANT
L’INSISTANCE
E 1.4

VUSITEUSE i

EXCUSE -MOI DE
7E DERAINGER
MAIS IL y4 L4 LUNE
PERSONNE QUI N4 PAS
PRIS RENDEZ-VOLS ... .
ELLE INSISTE POUR QUE
TLU L'EXAMINES LE PLUS
RAPIDEMENT POSS/BLE.

LUNE MINUTE,
vE TE PR/

......

NoN! muis L

DOCTEYR ME CONNAIT. JE
SIS LAURE DR BAILLY .
IL ME RECEVRA SOREMENT.
PREVENEZ LLE JMMED/A -
TEMENT!

Sarava |




ENCORE ELLE ; 7

4SS CE QUE TU PEUX

POLUR M'EN DEBARPASSER,

C’EST IINE B,J_.E

¢ HYPOCONDRIA q;z_/E
AUWOURD'HLIT , JTE N »df

P,a.s UNE MINUTE <

LAURE DE BAILLY,
ELLE TA DNN (
SON NoM D \>  VECRO[S!?

JE Su/S DESOLEE,
MADAME , MAIS
LE DOCTELOR EST

Al
L'/MPRESSION
QUE GA NE V4

P4s’ ETRE TROP OCCUPE
N_FNGILE ... ?gusd%%us RECEVOIR ?OMMENTypy :
S CEST SCANDALELX,

L E DOCTELR NE PEUT
ME .L;d!.SSER SOUFFRIR
AINS]ITE NE SORTIRAI
PAS D 1C] SANS AVOIR
ETE EXAMINEE 77!

EUH SON
F/RM!ERE PAR
C/, V& VOUS PRIE.

MAIS CEST .. .
BoN ! CALMEZ-VOUS...
JE VAIS VOIR CE QLUE
JE PEUX FAIRE POLR VOUS...
SUIVEZ-MOI !

GENTILILE

DE VOUS

OCCUPER
DE




- N\ /" AH? CEST ATROCE |
- LA DOULEUR
= = 2 ME PREND /¢/..
SO0 2 ET PUIS DESCEND
SOUFFREZ- s AN FAR...PAR LA /
VOUS . = VB o0 BT v
EXACTEMENTD

QUE VAIS-JE BJEN POUVOIR
INVENTER 2. .. PELT-

QUE... ... OH,OH!..CE |, _
SERLIT DROLE, ET CA LU /
FERAIT PASSER L'ENVJE ;
DE... .....

o AN

JE ME
ENTIEREMENT :

CE NEST
FAS
NECESSAIRE
POLUR
L INSTANT:




AHHHY ca ME.
PEDPEND.’ o .
el P 5

ALLONGEZ -VOUS
. SUR CE DIVAN.

I

?’i

_.‘!ll]_”I

. CEST

INCROYABLE, }
LE ’,

DERNIER 2
ES

D |
CHARLATANS |
POURRAIT . W
LUT FAIRE TAIRE ,
N /MPORTE QUOI
b ET LU EXTORQUER

VOS DOULEURS ‘
PELVENT ETRE

PROVO QUEES PAR
UNE TROP FORTE
PRESS/ON DE VOTRE
GAINE ... COMME ¢4...
VOUS VOUS SENTEZ
MIEUX D

mMMMouiii... NON ¥
CEST PLUS
PROFOND.

S/ c’BST CE QU ELLE
csf,?scgi, ELLE §FFECT" VEMENT.

: £ PENSE QUE
REPENTIR. CELA POLRRAIT
VOUS SOU/LASER

= I

)l

il o[ RENEZVOUS
INIECTIONS D




CEST BIEN CE .
QUE JE PENSAIS.
oui, MAIS MIEUX YAUT
PRENDRE CONSE]L.. .
ON NE SAITJAMAIS...
Y Mads... JE W 5 ¥
vy NE PEUX PAS \\W

SN SORTIR DANS YRS i g
CET ETAT ...

@KL ¥

ATTENDE z-m
TE !

UNE MINU

ET MAINTENANT, RENTREZ _
CHEZ VOUS ET, TELEPHONEZ-MOI

POUR ME DIRE S| CE
TRAITEMENT vouS A CALMEE.

g
%

BETH APPELLE SON MARI
D'UNE P/IECE VOIS/NE ...

__ i
\ S| CEST

AN LE SEUL

MOYEN DE
: DAES’ S EN
BTy ARRASSER,
CRAINTE . ELLE EST
EN PARFAITE
VoUSs SANTE PHVSIQUE.
NALLEZ MOI, JTE ME TU PENSES
P4S ME | RENDS CHEZ QUE CEST SANS
LA/SSER UN MALADE RISQUE ... BIEN...
SOUFFRIR P Qu/ A DES

ENNUIS

JE M'EN QCCUPE.
CARDIAQUES. '

JE VIENS DE O-K

PRENDRE 1 AVIS DU
DOCTELUR .SOYEZ
RASSLIREE , JE VAIS
MOCCUPER DE VOUS.
PRENEZ PATIENCE,
CE NE SERA
PAS LONG.

LE DOCTELUR
A BEAUCOUP
DE CHANCE

Ve DAVOIR UNE
VN & ASS/STANTE

ll\ —'<Q TELLE QUE

VOLUSY

s




S ENLEVEZ>
JES

COMPLE - - A .
TEMENT? | (¢ VOUS ETES
s CERTAINE
QUE CA ME
SOULAGERA D

POURRAIS

TENIR UNE
STATION
SERVICE.

BIEN SURT
MEITEZ -VOUS
A PLAT VENTRE
ET ECARTEZ
LES JAMBES.
ALLONS V

PUISQUELLE
gy RS Tg&“dNTA‘JCé%ﬁP
LS . - . COMED)E
ECARTEESY | _ | JUSQLIA L BouT
JE VAIS LL]
SERVIR [ A
REPLIQUE..

MY
i)

AHE?
A)#E A

MMMMMNMNM.. ..




SOULEVEZ -Vous,
QUI... COMME ¢A...
TRES BIEN'!

NE BOUGEZ

QUELLE

ETRANGE
DOCILITE

e ——

JE NE

VAIS PAS

VOUS FAIRE
MAL .

J ESPARE
QUE VOUS NETES
PAS TROP
DOUJLLETTE P

HMMMMMMMHH..
v ASSEZ L. JE ...
JE NE PEUX PAS
SUPPORTER '
PLUS/...

OIIDIILH/-/

NNNON ... MAIS
JE... JE N'AI PAS
L°HABITUDE ...
HHMMM.... NNNNHH...
AHNNNNH ...

/L. FAUDRA
BI/EN, S/ VOUS
VOULEZ ETRE




14|
NE BOUGEZ PAS JE voUus EN SUPPLIE]
COMME ¢cAa!...IL N’y ARRETEZ. UN
EN A PLUS POUR ALLONS |, PEU ... HH/MMMM...
LONGTEMPS. ALLONS,

TOURNE Z-YOUS ! /

ShcRRs e
ASSEZ

. PATIENCE.
MADEMOISELLE! Z ;
ODOOOHHH.. \ VOILA

CEST TERMINE!

MAINTENANT,

VOUS ALLEZ

RESTER SAGE
PENDANT

Dix MINUTES.
POUR

QUE CEL4

FASSE DE

PRIS JUSQU A
L4 DERNIERE

JE... JE NE )

s NV R4S QuEsTION!
LAJSSEZ - MO S e Y Dix MINUTES !
ALLER AUX, . | JAIDIT: DIX MINUTES!

TO/LETTES. 2 P‘d.s UNE .DE PLUS
i v N Ni DE MOINS.




APPRENDRA
VOULOIR
JOUER LA
MALADE,
IMAGINAIRE .

)\ SI VOUS EN

/1! / RESTITUEZ UNE
/%iﬂﬁ gﬁfg@g GOUTTE ,JE VVOUS
A EN ADMINISTRE UN
\ AUTRE IMMEDIATEMENT/

. YOUS VoyEz -
BIEN QUE CE N'EST <4
PAS . SI TERRIBLE . DANS
LN INSTANT, VOUS POURREZ
ALLER VOLUS SOULAGER .
..

JE FAIS MON
POSSIBLE VOUS
SAVEZ... AHHHH...

. JE PELX

. MAINTENANT?

ELLE SOUFFRE
SUREMENT MAIS
ELLE NE TROUVE
P4S LES MOTS
= IR
JAi PEUT-ETRE : 4R T CE
¥ CEXAGERE...CEITE t QUE[LE RESSENT...
> FEMME N'EST PAS ' : LA VOIC] QUI REVIENT;
MECHANTE, APRES TOUT.. _ ESSA Fs’/o/vs DE LA
, COMPRENDRE,
' DE LAIDER...




VOoU S VOUS e f/ =
PRESENT > Al / AR ETE w

S°/L M'ARRIVE D' EPROUVER DE NOUVELLES
DOULEURS, AUREZ-NOUS, L AMABJLIT

DE ME DONNER VOS SOINS A MON
DOMICILE PERSONNEL P

. SI GENTILLE DE VOUS
OCCUPER DE MO/,
COMMENT POURRAIS-JE ...

JAI FAIT CE QUE .
JE DEVYAIS &IRE .C EST

Ar-JE ETE

UN PE)J
SEVERE

MAIS iL LE
FALLAIT /

-.. VOUS.
REMERCIER

BIEN SUR
A L4 CONDITION QLIE
VE PLUJSSE ME LIBERER
DE MES OCCUPAT/ONS.

’ JE NOIS, TU TJESA_ ‘

LAISSE PRENDRE
SON VEU . MOJ QUI

QUELQUES

INSTANTS BONSOIR ,CHERIE,
PLUS TARD: TU AS REUSS] A

TE DEBARRASSER

— \ DE MADAME DE

— BA!A@/ SANS TROP
DE MAL?

OU/l , MAIS JE
CROIS QUE NOUS
AVONS ETE UN PEL

TROP CRUELS -
AVEC CETTE gt LA
FEMME ... T /fd

3 ) B g e M
= :

=114 ;

L4 CONNAIS BIEN ,JE
PEUX TXNSSURER
QUE C'EsT UNE
REDOUTARLE
COMEDIENNE... |,
BON! ASSEZ PARLE
DE CEITE DAME .

IIIHH e 111 |J|l|




LAISSE-MO/

Si NOUS NOUS FA/RE...

DETENDIONS
UN PEU D <&

7TOUTE LUNE JOLRNEE DE
TRAVAIL, HARASSANT. APRES
UNE NUIT FARTICULIEREMENT
AGITEE, ET MONSIELIR VELT

, \ ENCORE BATIFOLER AVEC SA
2 : m PETITE FEMME !
2 PUELLE
it iLyd SANTE !
Sl LA
" (M4 CHAT?'(“E.’

0.k
VE NE
MoccurE
DE

RIEN . ‘

NE TE
PRESSE PAS

CEST BON
COMME €4 2

HHMMMMM...
ENCORE /

ENCORE !
ENCORE /

iy, S

%ﬂ

1A SO/IREEFE SE
FASSE £EN DOUCES
CALINERIES...




DEUX JOURS ONT PASSE. 4 EUH...oU]
BETH ASSURE TOUJOURS C’EST.BIEN
LE SECRETARIAT DE SON N /‘-ﬂ MOj ...
MARI. QA W (.
‘. ALlo /. RN __
] ALLO 2.. SN
w ‘Qui ESTA. / AH,JE
L"APPAREIL? / \éczfs. MAIS,
¢ /
...YOUS ETES \

L' INFIRMIERE
DU DOCTEURY?...
. JE SUIS LA FEMME

DE CHAMEBRE DE .

© MADAME DE BA!LL)/. o
o MADAME ESTTRES! ofmm
o SOUFFRANTE o

NS W
... JE NE VOIS
VRAIMENT PAS
CE QUE JVE PELIX _
FAIRE POUR ELLE,
DAUTANT QL AVANT-
HIER JE LUI A] DONNE
LES SOINS QU]
CONVENAIENT, ET...

BETH SAUTE DANS
S4 VOITURE
IR

© ELLE MA DEMANDE.
DE VOUS PREVEN|R
DURGENCE . SON
ETAT M'INQUIETE.
JAI PEUR QU'ELLE
ASSE UNE BETISE/.

C EST BoN/
JARRIVE

< L INSTANT !
QUELQUES INSTANTS PLUS

TIRD, BETH SONNE A LA PORTE
D'UN APPARTEMENT COSSL. -
[ ==

N av-r raperoiselle)) ( Erds QoML e
| (o, MADEMOI : ES. / -
o P DAVOIR REPONDU =
_ N \\ ; '%.I MON APPEL . el /

»4

o ® 69 1

\\»
\

CEST VOUS

QUI MAVEZ
APPELEE 2.,
JE SUIS VENUE

ALSST VITE QUE

J Al PU.

W /SN[
EH BIEN! Moi Qui
PENSAIS VOUS TROUVER
A LAGONIE, JE ME RENDS
COMPTE QUE POLR UNE
GRANDE MALADE,
VOUS AVEZ LE TEINT
REMARQUABLEMENT
FRAIST




EXPLI QUEZ-MO]
POURQUOI VOUS
MAVEZ DEMANDE
DE VENIR DE TOUTE
URGENCE . J'ATTENDS ?

VOUS NE ME CROYEZ
PAS. JE LE VOIS .
POURTANT, JE VOUS
JURE QUE JE ME
SENS TRES TRES
MAL? ¢4 ME PREND
iCr ... PUIS

’“1‘\\ LA--.ET'... o -
% . - g ”
NOUS = J
ALLONS CHANGE s

4 MA PETITE 375\45...
4 xg; YOUS VOLS SOU V/ENDREZ —
(L9 DE BETH ; N ~

NN > PLUISQUE VOLS

N\ 72VEZ & VOUus cOMPORTER

; R COMME UNE PETITE FILLE
i- >y/| CAPRICIEUSE, JE VAIS VOUS
\7 gl MONTRER COMMENT

B/ NG/S EN PAREIL CAS !/

—

JE... JE NE SAis
QUOJ VoUS
REPONDRE. YOUS...

VOUS AVEZ PEUT-ETRE
RA/SON--..

ELLE MA BIEN '
POSSEDEE . S) ELLE
CROIT QUE JE VAIS ,
RECOMMENCER L4 PETITE
SEANCE DE L'AUTRE
JOUR ELLE EN SERA
POLIR SES FRAIS /..

i il

VY
U

%

v/

.//

JE :
vouS DEMANDE
PARDON !

VOTRE JUPE
ET METTEZ -VOUS
A GENOUX /

CE SLIP
EST
DE TROP/

ON DIRAIT  _

QU ELLE SOUHAITE
CE QuI V4 Lut
ARRIVER ... ,

EH BIEN. ALLONS-Y !




ALLONGE Z -VOoUSs
SUR LE TAPIS,
ET PLUS VITE QUE
¢ 177

S/
MADEMOISELLE
VEUT B/IEN2..

QL ATTENDS
DONC GERTRLUDE
POLR ...

DECIDEMENT:
VE NE SUIS PAS
AL BOUT DE
MES SURPRI/SES!




| VEur BiEN f#’"@

D‘éEM%g&SMAEUD%Eﬁ}fg % S PAC f‘j ;rr
1= ; ]
ol £ AH. QUI ANNEES .ET J OBEIJS. f MAIS 107 \
T . SES MOINDRES DESIRS. JE NE SU/S
AU SERVICE
DE PERSONNE ET
N AIME PAS

M ENTENDRE .
DICTER CE QUE JE
DOIS FAIRE!..

C EST BON! DEPOSEZ
YOTRE PLATEAU ET
DISPARAISSEZ !
JA] QUELQUES A
BUEHONE T

(@] T / -
VOTRE .\\( 7 -
MATTRESSE. /AN

g AR

MADEMOISELLE
SE TROMPE. 1L
NE S AGIT A4S _
DUN ORDRE , MAIS
DUN DESIR DE
MADAME . VOLIS
ETES LIRRE DFE
REFUSER OLJ
DACCEPTER..,,

REGARDEZ -MO/ ’
EN FACE Y POURQUOI
TOUTE .CEITE
COMEDIE >

ENSER DE
MOr -

EH BIEN...
.. JE ...
JE SUJS
TOMBEEF
AMOUREUSE ...
. DEVOUS !
JE N OSA/S
TRV ER
MANTENANT,
YOUS SAVEZ
TOLT...




JE MEN DoUTAIS UN PEU. BETH, FIATTEE PAR % -

VOUS N'ETES QL 'UNE SOITE DECIARATION, SE |

DE VOUS CULFPABILISER AULER & SON INSTINCT
AINS) . MOJ, JE VOUS TROUVE DOMINATEUR , TOUT EN, .
TRES SEDU/SONTE ET JE NAI CONSERVANT CETTE FEM:N:J;)E
PAS PEUR DE \VOLIS LE DIRE ! QL) DONNE & L4 PERVERSI

W 70uUT LE CHARME QUE
T NOLUS L1117 CONNAISSONS ..
<L \\.\%@\\ \x\ 5 L . wE =‘, e
L3

3

VAR \\ \5\\\:

CE RPL4IS

=¥

VOUS...VOUS
VOULEZ BJEN.. JE
FERA] TOUT CE QUE
VOUS VOUDREZ .
70LT !

y DEPLOYANT TOUT LEVANTAIL DE SON.SAVQ/
= E‘F-?OT/EQUE BETH, PARVIENT PROGRESSIVEMENT
A AMENER SA PARTENAIRE Al) COMRLE DE

L' EXCITAT/ON.

\ i

"OOOHH T

H AHHHH ...
_ MMM rMMrFM .. B 1 O, =3
2 . MEDRS !
k \L ' et YA ARRETEZ !

LN PELI DE , QS
CRUALTE [ PARFOIS , Xy
N'EST FAS 3
DESAGREABLE
NEST-CE FAS,
PETITE MADAMES?...

AH! AIE ! OH,
NON. CEST..C'EST
7RO




N COOHHH I P
R AH T AHHHHA. ..

OuLNIijiii)... .
<LK

~ Il EsT :

DES MOMENTS b
PRIVILE GIES DONT A
SE PRIVER SERAIT

SNV

POUR LE MOINS @ L) A=
CRIMINEL . . % / //
MMMMMMM... 1%

PRENEZ-MOI!

MAINTENANT.

VITE ! JE
VOUS EN PRIE/

BETH ENTREPREND
LN LENT DESHARILIAGE
PROYODLIANT, DANS
LEQUEL ELLE PREND
AUTANT DE PLAISIR QUE
SAd PARTENAIRE...

... VOUS Y TENEZ
VRAIMENT 2

PLUS ! ALL
CHERCHER
L DOMINEZ-NM

OH . ouwr’!
JE VELX QUE

vgu M

PENETRIEZ ...

S7L vous
PLA

CHERIE!




T

UELQUES INSTANTS | / DECIDEMENT, . -
PLUS TARD ... JE NE PELX PAS fi,
_ FAIRE UN I
‘ - o~ | SANE \oUsS
MAIS . " SAT'SFAIRE ( RENCONTRER'
POURGUO/ N % ) - _
ENwE D/IRE QUIL yA

LUELQUES
ESTASTS. .

e d -

M AP ETA IS
Jusv’E‘MENT,&

TER ‘éE
’-PMTEA L
MADEMQOISELLE ..o

4

LN. Vi iI! ) MA;BEMO!SELLE

\ A4S
% N\ \\ L HABITUDE...
SiJE PELY

ME

PERMETTRE
DE

LAIDER

CEITE VIEILLE
CHQUETTE C‘ONNAJT
VRAIMENT B/IEN LES
HABITLUDES DE SA .-

PATRONNE . FOR

> _UNE . o ]
‘ L 0114 - DITES DONC, .
e e | MADEMOISELLE VOUS INTERVENEZ
JE VOUS PRIE. Y 7 £ PRETE ¢ - TS araiRES
VEUTLLE Z i LELLE NE SE INTIMES DE
ECARTER A | P}?&sse PAS TROP MADAME DE
IABES. M S N ET TOUT JRA BAILLY D

TRES BIEN.




JE SUIS AU SERVICE DE 5 ALss; 11/ k ,

MADAME DEPLTS Son D : CE SENRE SSLRTOLT DEPUIS 4/%51;&5 P

ENFANCE ETJE CONNAJ D TIQU :

M;;su)’}’ QUE pgigoNNAES AUSS ) P, 2 AVEC MONSIEUR VOULEZ

SES DES/RS LES PLUS LE §OMTE QRUI LA DIRE
SECRETS ... JD?&A SSE POLIR SEULEMENT

FREQUENTER DES ~<IVEC DES
PERSONNES DOLTELISES. FEMMES !

ALORS, MADAME, L)) A
ETE FORT DECLE PAR.
SON NMAR) ET PAR LES
HOMMES EN GENERAL,
TROUVE DES
COMPENSATIONS
LILLEL/RS ...

TH , REGAGNE |4 CHAMBRE

LE PLUS SOUVENT. O/ ,
CAR ELLE CRAINT BDES . .
COMPLICATIONS FAMILIALES.

VOUS AVEZ
UN CERTAIN .
TOUPET!..MAIS

p e \\\\\\\kmﬂllm
JE PREC|SE QUE DEPUIS ECOMPRENDS ..lm\\\\\
SON ADOLESCENCE ELLE A MIELIX . s .
MANIFESTE UNE PREFERENCE : L EDLUCATION il

POLUR | ES PERSONNES DE (A
SON SEXE... MAIS JE PENSE
VOUS EN AVOIR SUFFISAMMENT
DIT POUR QUE VOLUS NAYEZ
AUCUN SCRUPLLE A
CONTENTER MADAME , Q0
A\l

QU A RECLIE
CETTE FEMME
LA COMPLETEMENT
PERTLRBEE,
OH, ET PLIS, NE
Nowus POSODNS
PLILS DE
QUESTIONS !

MEME S/ CELA Vous

PARAIT CHOQUANT.

CE DONT JE DOUTE
PERSONNELLEMENT.

|
::;3&;.

I ‘ HI I‘h ;‘l-m..ﬂ

L2 g
OH, SI'! VENEZ
VITE . JXIME L4
P‘E&‘NOMBR E..

L
... -\ .

_LAURE ! O :
ETES-VOUS 2... 9
POLURQUOI AVEZ-VOLUS
FAIT L'OBSCURITE ?
VOUS NE VVOULEZ.
PLLS e




ALLEZ Y CHERIE, N
NAYEZ PAS PEUR
DE ME FAIRE MAL !

NE BOUGE
PAS COMME
CAl... .
LAISSE -MOJ
FAIRE., ~,
VOYONS .

AHHH IT !
ou/... )

PRE_ND.S -MoOlI
BIEN!

BETH,QUI JUSQU A PRESENT 4 REUSS] .
A CONSERVER LE CONTROLE DE LA SiTUATIQ
SE SENT GAGNER PEU & PEU R4

DR P N L
PERSONNAGE AMBIGU DONT ELLE 4 ACCEPTE
DE JOUER LE ROLE .

TU ME SENS
BI/EN Dis 9

HANY  HAN !
HANS




C'EST ELLE QUI MENE lE_ JEU.PRENANT TOUTES
LES INITIATI 955 SUSCEPTIRBLES DE PROVOQUER
L4 JOUISSANCE DE LAURE @UI N'ASPIRE QuU’A
SE SOUMETIRE 5S4 VOLONTE.

[ == % T‘":J'
g w

FAIS CE
QUE TU
VEUX MON

JE VEUX
7E POSSEDER
TOUTE NUE.
LAISSE -MOJ TE
DESHARILLER!

TU M APPARTIENS.
DONNE-Toi ToUTE!
JE VEUX TE
PRENDRE ENCORE,
ENCORE ET '
ENCORE.




PAgDQNN&: ol
CHERIE .C'ETAIT
TELLEMENT B/EN

QUE JENX] PENSE
QLA MOJ.

PENDANT DES HEURES, BETH LAISSE
LIBRE COURS A SON IMAGINATION,

REALJSANT SES PLLIS SECRETS
AINTASMES.

- ET MAINTENANT,
S! JE ME REPOSAIS
UNPELI. HEIN 2, QU'EN
DIS-TU, PET/TE EGOISTE ...
JAIME DONNER DU PLAISIR
MAIS JE NE SUIS PAS,
INSENSIBLE A4 CE/L)
QUE L°ON VELT BIEN
ME DONNER .

| LAURE A PEUR DE N'ETRE PAS
| A LA HAUTEUR DE S4
PARTENAIRE .

oL/ IS.JE
Narl PEE;“%S&"TRE
P4S TON
EXPERIENCE ,
JAI PEURDE
TE DECEVOIR...

JAI ENVIE
DE 70/, DE TES
MAINS, DE 74
BOUCHE . TL

M A

73
TERRIBLE MENT
EXCITEE...




COMME CA , DQUCEMENT,
CA TE PLAIT 2...

AAAAAA HHHH. 17 N
CONTINUE OUII]I ... FEEEN
ENCORE /... N

C’EST Bon!
c'EST TROP BoN/!
QU EST-CE QU] ME

PREND DE ME

LAISSER FAJRE?

HMMMMMMMM...
TL VEUX BJEN
7E TOURNER?




SOULEVE —J"d : s \A A3
UN PEL - LA !/ i : s ) .
e T2 vors | TU MEXCITES
’E .g',?E\,‘\I,O.)S TELLEMEN 7'.?
JA) ENVIE

F4iS CE QUE
7L VEUX CHERIE .

N NS

_.:‘}

HUMMMM!.. M4 PETITE
BETH, TL) £ES EN TRAIN DE
TOMBER AMOURELUSE . CEITE
. FEMME TA P/IEGEE.

o rr§ I- -.
5 g

’
ol |

HMMMM ... MMM. .. &
OH ,NON! HMMMM...

PAS ENCORE. ..

HMMM ... MMM . ..

)
*

b T T

i
’

i A7
4

B —I

St

OCOOOHMHHH H...

MMM, . OMHH .. MMM,




— o

' , POUR. NE PAS SUCCOMBER .AUX ' ; )
SOJS RAISONNABLE! T S QUE LLJ INSPIRE DEMAIN, C'EST
JE DO/S ABSOLUMENT BN TBIEATE R é;m N_;’;’_gcfis BROMIS, JE T

PARTIR . BRUSQUEMENT D ;1

CHEZ :
2L - ER TEL)ZPHONE

AURAI DU MAL A LU/
FAIRE COMPRENDRE QUE.
JE NE TIENS PAS A POURSUIYRE
NOS ??ELgT:ONS. ET POURTANT... y

ccs: P wor P =
e ;,
& T i o g

—
_______h

=]
- LiZ ENFINY
SAINE ET SAUVE, CEST
FORMIDABRLE /! ETD/RE
QUE JE COMMENg.A S A
L’OUBLIER . JE SUIS JMPAR-
DONNABLE . DES QU ELLE
SERA RAPATRIEE , JE FERA/
TOUT POUR Q@LI'ELLE NE PENSE
PLUS A TOUTES LES
EPREUVES QU’ELLE
VIENT DE SUB/R...




BETH SE PRECIPITE .VERS LE SON AVION.
PREMIER KIOSQUE A JOURNAUX . <=7 SE_POSE DEMAIN
- 5N M R ROISSY . C.EST
- - _. MERVEILLELX !

------

NS LE HALL DE LAEROPORT. UNE FOULE ENORME COMPOSEE |
gg%m.uf%éLREP ESENTANTS.DE L4 PRESSE ET DE LA
by 7 LE‘WSIDN, AJTEND LES TROIS RESCAPEES...

BETH, OHBETH!

' w CHATTE .COMME I :I ll
JA4] BIENCRU Jud) { ”l

JE SUIS HEUREUSE!/

’li

Tous CES
JOURNALISTES /

X\TE - SORTONS LASSE-MO]
BESOIN DE MO DPE DE
CALME -
Sk TOUT . VIENS
AR /C] !

) \ ~ p
o~ ~
- JUSTE UN
| MOT POLUR
PARIS CATCH!

= N

U /TN

PR ic]!
REGARDEZ P4R

I MdSEMOISS ELLE !

\

A ;' .JI
Ly i




CE N'EST PAS UNE DECOUVERTE.
CEITE FERME APPARTENAIT A, UN
CECLE SEPUASEEECERE ey
1L A F4iT DE MO] L’HERITIERE DE '/
CETTE PROPRIETE, EN_SOUVENIR
DES VACANCES HEURELISES QUE
JAI FASSEES EN SA COMPAGNIE.

MARIA Y MARIAZ
OH OH 7
C’EST MO),

NOUS ARRIVON
PLUS TOT QUE PREVL,
EXCUSE-MOJ . PENDANT
QUE JE MOCCLUPE DES
BAGAGES , INSTALLE
MON AMIE Ljz, STL
TE PLAIT.

\

s &
AR
Gt

= S5

|

@ ;
MADEMOISELLE
NE S'INQUIETE
PAS . TOUT EST

PRET:

\; M _.

Si MADEMOISELLE LiZ
VEUT BIEN ME_SUIVRE.
JAl PREPARE SA CHAMBRE.
S RESL e
TIQANQUEUTE.




ST g
TU ES BIEN. Z
GENT‘Z’:L BAESTJEN.
POSE C4 LA ! A

(F
A

APRES UN REPAS LEGER PREPARE BAR

» LA BRAVE MARIA, LES DEUX JEUNES
FEMMES GAGNENT LEURS CHAMBRES

ET STENDORMENT PROFONDEMENT.

LE LENDEMA T/N.

x s

> T PASSE UN
YL EEPARLE

N
PLEINE FORME .

/

. BonNTJOUR |
MARIA M'A DEMANDE
DE VOUS PORTER LE
PLATEAL DU PETIT

, DEJEUNER.

QUE TU TE
PLAJSE icl.
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